
390 ENSEIGNEMENT ET RECHERCHES 

(Canadian Education Association, Canadian Teachers' Fédération, Division de l'enseignement 
du Bureau fédéral de la statistique, Association canadienne des éducateurs de langue 
française, Industrial Foundation on Education, Fondation des universités canadiennes 
etc.) en font également. En outre, certains ministères de l'Instruction publique et com­
missions scolaires municipales emploient des chercheurs dont les travaux portent surtout 
sur les programmes, le régime de la promotion, l'emploi des moyens visuels et des questions 
connexes. 

La recherche opérationnelle, qui a commencé durant la seconde guerre mondiale 
s'est étendue à bien des domaines, dont l'enseignement, et elle vise à déterminer comment 
exécuter une certaine tâche le mieux possible avec les moyens existants. Les administra­
teurs et autres intéressés y recourent beaucoup, mais il est difficile de déterminer à quel 
point leurs travaux peuvent être qualifiés de recherches. 

La formation de conseils provinciaux ou régionaux destinés à coordonner les efforts, à 
fournir des conseils d'ordre professionnel, à diffuser les résultats de la recherche et à en­
courager l'étude de problèmes particulièrement aigus est une initiative des plus promet­
teuses. Il existe trois conseils qui sont bien organisés et qui publient une revue. Plusieurs 
organismes nationaux intéressés ont formé un Conseil consultatif national de la recherche 
sur l'enseignement qui assure la liaison entre les organismes constitutifs et qui songe à 
étendre ses services au moyen de publications et d'une action consultative. 

Plusieurs commissions royales provinciales ont été nommées pour faire enquête sur 
l'ensemble de l'enseignement ou sur un de ses aspects au cours des dix dernières années. 
Plusieurs de ces commissions ont fait appel à la recherche et ont aussi reçu des mémoires de 
la part d'organismes et de particuliers intéressés. 

Un certain nombre d'études portant sur les élèves du secondaire dans une ou plusieurs 
provinces visent à déterminer comment les étudiants utilisent leurs ressources en vue de se 
donner une formation universitaire. D'autres études d'envergure portent ou ont porté 
sur l'administration scolaire, les moyens visuels et les finances scolaires. En outre, 
plusieurs universités effectuent un peu de travaux de recherche institutionnelle. 

Section 2.—Statistique des écoles, universités et collèges 

On peut classer les maisons d'enseignement dans les catégories suivantes: écoles 
publiques, écoles privées, universités et collèges, et écoles fédérales. Les premières, qui 
forment de loin le plus important groupe, comprennent, en plus de toutes les écoles pu­
bliques élémentaires et secondaires, des institutions de formation professionnelle et des 
écoles techniques, des écoles normales, des écoles d'enseignement par correspondance et 
des écoles pour aveugles et sourds. Les écoles privées peuvent être des écoles ordinaires, 
de commerce ou techniques ou des écoles d'enseignement par correspondance. Les 
universités et collèges sont des institutions provinciales, confessionnelles ou indépendantes. 
Les écoles fédérales comprennent celles des Indiens, celles des Territoires du Nord-Ouest 
et celles d'outre-mer pour les enfants des militaires ou de leurs familles. Les cours du soir 
sont donnés par les écoles publiques,—habituellement subventionnées par la province,— 
par les écoles privées, les universités ou collèges ou par d'autres organismes. 

Le tableau 1 indique le nombre d'écoles, d'instituteurs et d'inscriptions pour tous les 
genres d'institutions, selon la province, pour l'année scolaire 1958-1959. Tous les genres 
d'institutions ont vu les inscriptions augmenter. L'augmentation s'est d'abord fait sentir 
au niveau élémentaire, il y a quelque six ans, par suite de l'avance marquée par la natalité 
durant les années de guerre. Environ huit ans après, les enfants nés durant la guerre 
entraient à l'école secondaire et quatre ans plus tard, à l'université, grossissant des rangs 
déjà chargés par l'afflux des anciens combattants. Le nombre des instituteurs est étroite­
ment lié à celui des inscriptions, bien que la tendance soit aux classes plus nombreuses. 
D'autre part, le nombre d'écoles est demeuré presque constant, l'augmentation due à la 
construction d'écoles neuves et plus grandes dans les villes étant contrebalancée par la 
fermeture de plusieurs école rurales d'une seule classe. 


